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Les cousins de ia chaudière
pur Mme Elisabeth Sallaz-Nicolas

De par le monde, y en a-t-il encore un Un seul de ces cousins de la chaudière

Si oui. qu'il sorte de la « Nuit des Temps » el qu'il vienne me rejoindre
avec tout ce qu'il a de souvenances

Un de ces cousins, chez qui, — le bel
automne étant venu —. il fallait toujours
aller la quérir, la chaudière (Nous, nous
disions « la chaudière ». mais c'était un
chaudron au cuivre rutilant.)

Aussi bien, le déteniez-vous trop
longtemps, cet objet issu d'un mystérieux et
lointain partage au temps jadis

De ce temps qui, sûrement, avait vu
l'exode du vieux grenier ; du temps des

armoiries pareilles sur deux maisons : un
roq, une couronne, une carotte du temps
de la cafetière retrouvée dans la caisse
d'une pendule sept ans après la mort d'une
cachottière et gourmande aïeule

Du temps de cette phrase : « Les
chevaux des Bourbahis ont mangé dans ces
crèches ».

Cependant que madame Desmeules-Chol-
let, à Ussières. faisait construire le boudoir

et donnait trois Batz au bornican
Parce que c'est vrai qu'il fût une époque

où la misère engendrait la niaise et
où. à I'Haumont. à l'angle d'un mauvais
chemin, se voyaient encore les pierres du
gibet (je les ai souvent regardées,
songeuse

Mais je m'en éloigne de la chaudière
Pourquoi y a-t-il des moments où l'on
remonte à la source Serait-ce pour mieux
voir où l'on va Et qui sait, essayer de

changer son chemin
Donc, la chaudière, c'était la chaudière

Et les cousins, c'étaient ceux qui passaient
tous les dimanches matin avec un beau
break, et fouette cocher, pour une
destination inconnue

Mais elle était aussi bien à nous qu'à
vous, la chaudière Et il nous la fallait

bien pour cuire noire < vin cuit » (Je
n'ai rien contre si on dit « raisiné »). Le
moins bon, il était pour ceux de Lausanne
(Lire aussi dans la Veilla à I'Otto, page
cinquante-quatre : « Lo vincouet à la tanta
Madelon). L'autre, le meilleur, on le mettait

dans des toupines, et on le gardait
dans la chambre du galetas, sur le clavecin
de la Dîme

Et pour cuire le vin cuit Attendez-
voir

L'opération commençait tôt le matin, se

continuait tout le jour et finissait tard
dans la nuit.

Oh mais nous, la jeunesse, ce que
nous pouvions affliger les personnes
honnêtes avec nos orgies Pensez qu'on jouait
au « Boh » qu'on se mâchurait le visage
en essayant de sortir avec les dents un
clou planté dans un vieux chapeau de
feutre tout noirci de suie Et la combine
de clouer un verre d'eau au plafond et
de le renverser sur le nez du naïf qui
suivait l'opération Et j'en passe Ce

que nous pouvions nous amuser, rire et
faire résonner nos socques sans souci
des réprimandes. On veillait le vin cuit.

Chers Parisiens distingués, qui
cherchiez partout, à Lausanne, du gâteau au
vin cuit, en avez-vous trouvé

Pour en revenir à vous, mes cousins
de la chaudière, la main sur le cœur,
je crois pouvoir vous dire que je ne vous
en veux plus, et s'il en est qui me lisent,
eh bien je les salue

Adieu, vin cuit, poires goliatb. sept en
gueule, pommier à balançoire et pommes
châtaignes au bas du pré.
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